
EN COUVERTURE

Lenouveau
«cerveau»

Le président de la République veut faire de l '

égali
des chances sapriorité . Dans cette bataille ,le ministre de

l ' Education nationale ,Jean-Michel Blanquer ,sera en premièr
ligne . Il dévoile au Point son programme (p. 36). La philosoph
Monique Canto-Sperber , le contre-amiral Loïc Finaz , directe

de l ' Ecole de guerre , et l '

essayiste Guy Sorman pointent les
failles du systeme de formation des élites en France (p.
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EN COUVERTURE

PARSa MARRANE

C'

est une évidence,presqueune
banalité ,qui aurait dûoccuper
l ' essentiel desdébatsetnoircir

toutes les pancartes des gilets
jaunes . Car on abeau calculer les
points dePIBet réclamer desRIC,
aucune«maximisationdespossibles»

pour reprendre une expression
chère àla macronie -n' est
envisageablesi , à l ' école, l '

intelligence
n' est pasefficacement entretenue
et perfectionnée . Les études et
autresclassementsinternationaux
nous font honte . Or longtemps la
nation apleuré leseffets dont elle
chérissait les causes. C' est un fait:
l '

égalitarisme aproduit l '

inégalité.
argent et lanaissance,qui offrent

debeaux horizons ,se sont
substituésau mérite et au talent . La
République,dèslors ,ne tient plus sa
promesse. jean-Michel
Appelez-le désormais ministre du
Mérite et delaMobilité .Carla tâche
qui lui incombe , éminemment
lourde , consiste à briser les
déterminismes, à donner à chaque
enfant, proportionnellement à ses
efforts,une chance deréussir dans
lavie,quels quesoient sasituation
géographique et le métier de ses
parents.Tout réside,selon lui ,dans
l ' « émancipation», qui s' acquiert
d ' abord par le savoir . Feu Claude
Imbert , le fondateur du Point,avait
formulé cetteproposition :«
Ilfaudraitinventer le " taux national brut
d ' éducation"! Cet indice-là
gouverneratouslesautres.»

«Mes quotidien,
cesontl' élévationduniveaugén
lajusticesociale»,affirme Blanquer
dansPentretienqu' ilnous accorde.

ajoute vouloir renouer avecune
«méritocratieréde» ,cellequi fit ses
preuves aprèsguerre et jusqu' à la
fin desTrenteGlorieuses,etqui
permitàdes d ' ouvriers d'

intégrer
Polytechnique ou l ' Ena. Blanquer
relèvelàunpointcapital
,quiconditionnele restede sonaction .Car à
quoibonconcentrertousles efforts
sur le primaire si, après le bac et
même avant , chaque élèveprend
la voie à laquelle le prédestinent
son lieu de vie et sa condition so-
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claie?Ceuxquisortent aujourd
'

hui
de cesgrandes écolessont maj
oritairementissus d' un milieu
privilégié,quandleurs parents n' ont pas
suivi le même cursus.

Ainsidonc ,EmmanuelMacron
souhaiterait revoir la formation
desélites .La question dépasseen
réalité la seule Ena et met en
lumièreles failles de toute notre
structure sociale.Lemérite ,même
réel,est-il encore la meilleure
formulepour corriger les « inégalités
dedestin» (Macron) qui
caractérisentnotre société ?

«L'

effortdesrépublicains a étéde
républicaniser lesélitesenles
méritacratisantIl aboutit en1945 avec la
création de l Ena. En retour, le
systèmedesconcours, desclasses
préparatoireset desgrandes écolesdonne
auxditesenFranceunelégitimité
incomparable»,souligne
MarcelGauchetauteur de «Comprendre le
malheur français)> (Stock) . Mais
qu' advient-il lorsque
cetteméritocratie, qui confère une légitimité
reposant essentiellement sur le
travail ,devient un mécanisme
perversde reproduction sociale et de
transmission deprivilèges ?
Gauchet:Touteméritocratique qu'

elle
soit cetteélitedemeureuneélite dela
naissance, une méritocratie
héréditaire, ellereste en réalité largement
l ' émanation descouchessociales
dominantes, qui ont trouvé un moyen
deperpétuerleurposition dansla
société» En France, selon l '

Observatoiredes inégalités , %% des
étudiants en classespréparatoires
ont pour parents descadres
supérieurs,6,4 desouvriers et ro ,
des employés . Pour se défendre ,

Ena crubon depublier un tweet
sur l '

origine sociale de ses élèves
en retenant pour seul critère la
profession des.. . grands-parents:
«Pour lapromotion actuelledel ' Ena,
14%% d '

eTevespetits-enfantsd' ouvriers,
9 %% petits-enfants d '

agriculteurs ,
n %% petits-enfantsd ' artisans .. .» Si
la France fait partie des pays les
moins inégalitaires ,selonl ' OCDE,
elle est deceux où la mobilité
socialeest la plus faible.

Le sociologue britannique
Michael Young , inventeur dans

liEna
en 7 chiffres

desanciensélèves
de font

dela politique au
niveaunational

8%%
travaillent en
entreprisede

manièredurable

et

20%%
y font unpassage

temporaire

80%%
desélèvesviennent

deSciencespo

60%%
desélèvesontpassé
leur bacenprovince

70%%
desélèvesont

unpèreexerçant
uneprofession

supérieure
contre

45%%
dan lesannées

LIREAUSSINOTRE
DOSSIERSURLES
ÉLITESP.131DANS

LE POSTILLON

les années 1950 du mot
méritocratie,pointait déjà leslimites de
cette norme sociale : «Dans la
mesureoù, enbascommeenhaut de la
société, on admet que le mérite doit
régner lesmembresdesclassesint
rieurespeuventtout auplus chicaner
sur la manière dont lasélectiona été
effectuée, mais non s' opposerà une
norme à laquelletousadhèrent.
Cette acceptation généralisée du
mérite comme arbitre ne peut que
condamneraudésespoiretàl

'

impuissancetousceux,et ilssontnombreux,
qui n' ontpasdemérite »

Echec . Ces obstacles à l '

extractionsociale, Emmanuel Macron
les a pourtant bien cernés lors de
sacampagne présidentielle .
Abandondes territoires , culte des
diplômes, goût des classements ,
entre-soi social,impossibilité d '

entrersur le marché du travail sans
une solide qualification - autant
de tares que le futur président
attribuaitaux élites , qui , selon lui ,
avaient «trahi» .CetteRépublique
desbons élèvesaurait renoncé ,en
outre , àl '

idée deguider lepeuple ,
préférantvanter ,souvent dansun
registre moral , les mérites d ' un
monde qui lui convient et qu' elle
voudrait hégémonique . Partant ,
chacun emprunte desvoies
différentes:aux dites la foi dans le

progrèset dansl ' ouverture ;aupeuple
le repli et le refus .Le référendum
surie traité européen de2005a été
l ' illustration decetterupture .Mais
l ' élite française n' est pas la seule
à souffrir decestravers .Dans son
dernier numéro , la revue Books
rapporte le discours de
DanielMarkovits,un éminent juriste deYale,
lors d ' une cérémonie de remise de
diplômes en 2 5.Leprofesseur a
profité de l ' occasion pour direson
fait àcette génération denouveaux
diplômés ,tous promis à despostes
prestigieux: « Vousqui êtesassis
devantmoiappartenez

' élite
,alanouvelleclassede travailleurs de rang
supérieur Or quellesque soientses
vertus,cettestructureimposedescoûts
énormes. (...) Il y a là une ironie de
l ' Histoire Beaucoupont embrasséla
causede la méritocratie pourenfinir
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QuandMacronparlait d ' ascenseursocial...

« Il s' agit de sortir de ce piège
où l' accumulation des droits

donnés aux travailleurs se
transforme en autant de

handicapspour ceux qui n' ont pas
d '

emploi . Mais c' est difficile à
expliquer et à porter ,

spécialementquand on est de gauche .»
Le Point 27 Juin 2014

aveclesprivilègeshéréditaires,mais,
alorsqu' elleaétélemoteurdela
mobilitésociale, la méritocratiebloque
aujourd

' hui l '

égalitédeschancesLa
méritocratieconstitueune
aristocratiedes es.»Socialistes
(par goût del '

égalité) comme
libéraux(par volonté delever les
entraves àla réussite) partagent

ce constat d' échec.
Resteunécueilàéviter: comment
répondreàcequi estune «

catasdtrophepour la société», selonMar

kovits , sanscéderàuneforme de
populismequi feraitdel' ensemble
decesélites technocratiques, qui
ont montré par lepasséleur
efficacité,lesreprésentantsd' une
aristocratiequ'

il faudrait décapiter?
En souhaitant refonder l ' Enaau
profit d' un établissementpublic
plus ancrédans les profondeurs
du pays et plus représentatif, le
présidentne plaide-t-il pas pour
cequePierreRosanvallonappelle
une «sociétédeségaux», aussi

« Aujourd
' hui , quelqu' un

qui vient d ' une famille
modeste , ou peu

qualifiée , même avec
un baccalauréat , n' a pas

assez de chances de
réussir . Voilà le drame

que nous vivons! »

phase. Emmanuel
MacronetJean-Michel
Blanquerà ' Elysée
le8février2018.

Le Point , 31 août 2017

utopique quecontre-productive?
Unrapport surl ' éducation

publiquedatantdelaRévolution
préconisaitdeformertous lesenfants
dansdes«maisonsdePe' galité»,
chacuny recevant exactement la
mêmeéducationdansdes
conditionsmatérielles strictement
identiques(uniforme,même
nourrituremême instruction ...). Le
risque,commesouvent,estde
demanderauxpremiersdes' aligner
sur lesderniers
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EN COUVERTURE

Jean-MichelBlanquer:« Je

Quinquennat,acteII.
Jean-MichelBlanquerdans
sonbureauduministère
de Educationnationale

et delaJeunesse,
à Paris, le19avril.

Programme . Famille , lutte contre
le communautarisme ,
récompensedu mérite ... La France du
ministre de l ' Education nationale.

PROPOSRECUEILLISPARERWANBRUCKERT, LOUISECUNEO
ETSÉBASTIENLEFOL

Le Point: Le grand débat adonné lieu
à un exercice inédit de démocratie , mais ,
à l ' arrivée , ne renforce-t-il pas la verticalité
du pouvoir en France et sa personnalisation
excessive? A la fin , c' est encore le président
qui dit: « Je vous réponds .. . »

36 25 2019 Le Point 2434

Jean-Michel Blanquer: Un système politique bien
fait intègrelesdeuxdimensions:uneforteverticalité
etunefortehorizontalité.Celasignifieunegrande
participationdescitoyensaux sujetsqui les concernent
etuneréellecapacitédedécisiondupouvoir politique.
Cesdeux dimensions seconfortent mutuellement.

impuissance politique estjustement ceque les
Françaispourraientreprocherleplus auxgouvernements
destemps précédents. Et regardez autour de nous:
presquetous lespayseuropéenssontdansune
situationd' indécision, ce qui nourrit unecrise
démocratique.Sansmêmeparler dela Grande-Bretagneet de
sonincapacitéàréglerle Brexit,on atrèssouventdes
gouvernementsdecoalition, oumêmedesgouverne-
mentssansmajorité, qui font dela politique en sur-
facemaisnesontpasenmesurederéformerleursociété.
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suisunrépublicainsocial»
Cespayssont dansune situation extrêmement fragile ,
cequi est un problème pour l '

Europe. Lesindécisions
nationales conduisent aussi à une indécision

européenne.Notre pays connaît une certaine fragilité
socialeet une forme d'

inquiétude qui est d ' ailleurs à
l '

origine del ' élection d' Emmanuel Macron ,mais aussi
-c' estunparadoxe-à l '

origine du mouvement des
giletsjaunes . Heureusement que nos institutions sont
solides endetelles circonstances .Ceserait une
contradictiondeseplaindre d ' avoir les moyens
institutionnelsde donner une suite au grand débat . C' est une
chanced ' avoirun président quisait décideret quipeut
décider. Nous sommes déterminés à apporter des
réponsesconcrètes aux attentes desFrançais.
La question de l ' éducation et de l ' égalité des
chances est au coeur des mesures d ' Emmanuel
Macron . Pourtant , l ' éducation est un thème
qui a été peu évoqué dans les contributions
du grand débat.
Dans ce grand débat, l ' éducation n' est pas apparue
comme un problème ,mais comme une solution .Elle
est au coeur du projet desociété porté par le président
de la République car elle est la
premièredes réponses aux problèmes
soulevés par les Français. C' est le cas
évidemment pour le sujet de l '

égalité
deschances, sur lequel je reviendrai.
Prenez l '

emploi : les Français ont
manifestéleursouhait d ' une plus grande
proximité entre formation et monde
économique .Cela coïncide avecles
réformesdela voie professionnelle et de
l '

apprentissage amorcéesdepuis deux
ans.Autre sujet au coeurdu grand
débat: la transition écologique . L' éducation est
impliquéeau premier chef , comme nous l ' avons montré
avecla consultation des lycéens et autour desactions
quenous menons aveceux . autre thème important ,
c' est l ' éducation morale et civique :nous
avonsjustementlancé la première expérimentation du service
national universel .Nous encourageons aussi les
collégienset lycéens à s' investir dans descausesd '

intérêtgénéral ,comme le secourisme ou la participation
auxgrands enjeux environnementaux .Defaçonplus
générak estnormal deconsidérerl '

éducation comme
le premier denos investissements d' avenir . C' est ce
que pensent le président et le Premier ministre.
Ce plan de sortie de la crise des gilets jaunes
semble en grande partie influencé par vos idées.
N' auriez-vous pas pris possession du cerveau du
président de la République?
C' est une bien curieuse expression .Personneneprend
possessiondu cerveaudepersonne et encoremoins de

« J' aitoujoursététrès
à l' aiseaveclavision

systémiqueet complète
desenjeuxpourlaFrance

qu' aEmmanuelMacron.»

celui du président de la République .On separletrès
régulièrementet facilement ai toujours été très àl ' aise
avecson raisonnement , sa vision systémique et
complètedesenjeuxpourlaFrance .Déducationest aucoeur
de son approche. Il a marqué une grande attention à
cette questiontout aulong dugrancldébat ,et c' estd '

ailleurspour cela que je l ' ai souvent accompagné.Nous
avons évidemment parlé desmesures qui ont trait à
l ' éducation Elles sont le fruit de nos observations
conjointes , et nous avons travaillé ensemble et avec le
Premier ministre sur leur faisabilité . Jepense que ce
nouvel acte du quinquennat permettra à la Francede
mieux maîtriser l '

espaceet le temps , donc son destin.
Son espacepar une reconquête deson territoire grâce
notamment à la proximité des services publics . Son
temps par l ' investissement résolu dans l ' éducation ,
c' est-à-diredansl ' avenir.
Emmanuel Macron ne fait-il pas malgré tout
de vous le porte-drapeau d ' un acte Il
du quinquennat?
Jesuis chargé de l ' éducation et il setrouve que c' est le
thème qui par définition est à la base d' une réflexion

et d ' une politique sur l '

égalité des
chances.De facto , celame positionne
enpremière ligne .Mais c' estle casaussi
deplusieurs collègues,dont Frédérique
Vidal et Muriel Pénicaud. C' est avec
elles que nous travaillons à un
maillagedu territoire par descampus
professionnelsquipermettrontdeformer
beaucoup plus dejeunes àdesmétiers
quicorrespondent àdesemplois .Notre
travail d '

équipecomporte en soncoeur
l '

enjeu del ' éducation ,àla basedetoute
émancipation souhaitable pour chacun descitoyens.
C' est un retour aux sources du macronisme:
l ' émancipation , la non-assignation à résidence ,
l ' égalité réelle?
Oui . Le projet présidentiel est clairement depuis le
début celui-ci : donner à chacun les moyens de
menersa vie . L'

émancipation par l ' éducation et le
travailest une philosophie du progrès et de la liberté.
Nous lui donnons un tour concret par les réformes
structurelles que nous menons et en prenant en
compte les attentes issues du grand débat.
La France a le niveau de prestations sociales
le plus élevé du monde et , malgré cela ,
un sentiment d ' inégalité supérieur à la moyenne.
Notre faillite éducative n' est-elle pas responsable
de ce sentiment? L' école , c' est la clé de la
réussite , mais aussi de la frustration , non?
Prévenir la difficulté sociale est encore mieux que la
guérir . Jene parlerais pas de faillite éducative
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carnous continuons àavoir debelles réussites ,
mais notre système n' a pas été à la hauteur de la
promesserépublicaine .C' est ceque nous sommes entrain
dechangeret qui prendnécessairementdu temps.Notre
école doit plus garantir un bon départ dans lavie .

C' est
pourquoi j'

insiste tant sur « lire ,écrire , compter et
respecterautrui» .Si nous consolidons réellement les
savoirsfondamentaux chez tous nos enfants à l ' école
primaire , nous réussirons le plus grand des progrès
pournotresociété .Deplus ,notre écoledoittransmettre
davantageles valeurs quiformentresprit collectif C' est
ce que j' appelle l ' école de la confiance ».Dès l ' école
matemelle ,Penfant doit comprendrePesprit d'

équipe ,
l

'

écoute , le bonheur de gagner à plusieurs , l ' entraide
faceàla difficulté ,etc.Levisagedenotre société sejoue
dans letype desociabilité que nous déployons àl ' école.
Le pays attend des résultats rapides . Mais
les politiques éducatives donnent leur pleine
mesure sur le long terme . N' allez-vous pas
générer de la frustration?
En éducation ,par définition ,toutrekve dulong terme.
Mais on peut tout de même constater des résultats à
court terme , et surtout des effets d ' entraînement.
Ainsi , le dédoublement desclassesdeCl ' et de CE' en
REPetREP produira sespleins effets àl ' horizon 2030,
mais la mesure a quand même deseffets immédiats :
sur les élèves, bien sûr , qui sont plus nombreux dès
aujourd

' huiàmaîtriser lessavoirs fondamentaux ,sur
les parents ,qui voient que l ' on sesoucie de leurs
enfants, comme sur les professeurs ,dont lesconditions
de travail s' améliorent . Ces effets
peuvent déjà se mesurer par le
systèmed ' évaluation que nous avons
mis sur pied en CP et en CE . Nous
avons déjà réussi à réduire l ' écart de
résultats entre les élèves des
territoireslesplus défavorisés etlesautres.
Et, à partir de septembre , nous
toucheronsparcedispositif300000 élèves
par an .Sinous continuons ainsi ,nous
mettrons fin aux déterminismes
sociauxles plus affligeants.
On parle d ' un maximum de
24 élèves par classe en grande
section , CP et CE1, partout sur le territoire.
Quel en est l ' objectif ?
Le taux d ' encadrement n' est jamais une baguette
magique,mais ilpeutêtre un facteurimportant pour l '

améliorationde la réussite des élèves à l ' école primaire
particulièrement dans lespremières années.Dans une
classe limitée à 24, les professeurs peuvent
personnaliserdavantage leur pédagogie et sanscesseaméliorer
leurs méthodes grâce àla formation continue.

raiprisPengagementdel
' améliorationdutaux d '

encadrementà ' écoleprimaire danschaque département
deFrance,àchaque rentréescolaire ,de2a7 à 2o22.
Aucungouvernement précédent n' a fait cela.

Nous allons continuer àdédoubler desclassesdans
lesterritoires urbains et ruraux défavorisés et soutenir
la ruralité eny empêchant les fermetures d' école. Pre-

38 125 avril 2019 Le Point 2434

« J' annonceraidans
unfutur trèsprochele plan

internats, conçuavec
lescollectivitéslocales,
pour luttercontreles

déterminismessociaux.»

Exposé.Jean-MichelPlanquerreçoit LePoint»danslejardinduministèredel ' Education
nationaleet delaJeunesse, Paris, le19avril.

nons un exemple :une classemultiniveaux estun atout
et non un problème quand la pédagogie est adaptée.
C' est d ' ailleurs un desprincipes deMaria Montessori
pour l ' école maternelle , mais cela suppose dene pas
avoir trop d' élèvespar classe. approche quantitative
doit toujours être au service d' une vision qualitative.
Pourquoi les petites et moyennes sections
ne sont-elles pas concernées?
Elles ne le sont pas pour le moment , mais à moyen

terme notre objectif est d' avoir un
meilleurtaux d' encadrement M' école
maternelle ,de renforcer la formation
desprofesseurs et dedévelopper des
partenariats aveclescommunes .Nous
voulons que la Francesoit lemeilleur
paysdu monde enmatière de
préscolarisation.Nous avons d

'

ailleurs placé
ce thème au coeur du G7 de l '

éducationqui aura lieu en juillet.
Ces 24 élèves par classe seront-ils
généralisés dans l ' élémentaire?
Nous tendons vers cet objectif . Etcela
prendra nécessairement un peu de

temps , car nous réinvestissons dans l ' école primaire.
Jusqu' à aujourd

'

hui , la Francey a consacré un budget
moins important que la moyenne despays de l ' OCDE.
C' est absurde! Car c' est la base de tout . Notre objectif
est au moins denous aligner sur la moyenne de ces

pays , pour aller à la racine des enjeux d '

égalité des
chances et construire la réussite del '

enseignement
secondaireenconsolidant lessavoirs fondamentaux .On
ne doit plus voir à l ' avenir les failles en orthographe
ou encalcul quel

' on constate chezdenombreuxjeunes.
Concrètement , de combien allez-vous augmenter
les dépenses éducatives dans le primaire?
Nous créons 2300 postes à l ' école primaire à la pro-
chaine rentrée alors qu' il y a élèves demoins .
Nous allons continuer dans cette voie . Cela va depair
avec l '

augmentation de la rémunération desprofes-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 1;32-42
SURFACE : 1 166 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 399291

25 avril 2019 - N°2434



seurs, l
' amélioration de leur formation , la réussite du

système d ' évaluation . C' est le sensdesmesures prises
depuis deux ans. Une priorité politique se traduit
nécessairement en priorité budgétaire.
Envisagez-vous des mesures particulières afin
que les meilleurs instituteurs aillent dans les
territoires et les écoles qui en ont le plus besoin?
C' est déjà le cas: nos classes de CP et de
dédoubléesont été conçues avec despostes profilés . Nous
mettons aussi en place,étapepar étape , l '

engagement
présidentiel d ' une prime spécifique en REP , qui
concerne près de personnes : dès la prochaine
rentrée ,chaqueprofesseurdel

'

enseignement primaire
et de l '

enseignement secondaire en REP+ touchera
une prime annuelle de euros Parailleurs , nous
avons entamé un travail sur le pouvoir d

'

achat des
professeurs en général.
Votre projet de loi pour une école de la confiance
a été critiqué par certains syndicats et certaines
associations de parents . Est-ce la fin de l ' état
de grâce pour le ministre Blanquer?
Cette loi est une loi profondément sociale et
républicaine.LabaissedePâgedel '

instruction obligatoire était
préconiséedepuis longtemps ,à gauchecomme àdroite.

en va de même pour plusieurs mesures qui seront
des leviers de progrès , par exemple , sur la formation
desprofesseurs ousur l ' évaluation dusystème scolaire.

Sur cette loi , il y aeu beaucoup dedésinformation.
observe qu'

il y a un péril démocratique quand l '

informationarrive totalement déformée aux citoyens.
Il n' ajamais été question de
supprimerl ' école maternelle ,d ' affaiblir les
directeurs d ' école, de fusionner de
force les écoleset les collèges ! Il est
stupéfiant devoir comment certains
ont caricaturé le sens de la loi ,
parfoismême pour lui faire dire le
contraire dece qu' elle signifie.

Il y a toujours eu à subir des
mensongeset de la désinformation , a
fordoriendémocratie ,qui ,pardéfinition ,
pennettoute expression .Lesennemis
de la vérité profitent desamis de la
liberté.Maisiln' endemeure pasmoins
que les outils d '

aujourd
' hui , notamment les réseaux

sociaux ,ont changé la donne . C' est particulièrement
regrettable quand on parle dessujets d' éducation ,qui
doivent échapper autant que possible aux basses
polémiquespolitiques et devraient s' appuyer sur l '

esprit
desLumières , larationalité , '

échange d '

arguments sur
desbasesjustes.

Dece point devue , les débats sur le primaire et sur
lelycée ont étédifférents .On peut être pour ou contre
la fin desséries générales,pour ou contre l ' oral au
baccalauréat... Ceque j'

ai entendu enla matière relève du
débat normal.

Alors que,pour l
'

école primaire , les critiques
reposaientsoit sur desprémisses inexactes (par exemple, la
prétendue suppression del ' écolematernelle ,alors que
nous la consolidons) , soit sur desprocès d ' intention

« Ilmanqueentre
40000 et 50000 enfants
parandepuis2013pour

assurerlerenouvellement
de lapopulation. C' est très
gravesi celacontinue.»

tels que l ' affaiblissement desdirecteurs d ' école, alors
quenousvoulons lesrenforcer et mieux lesreconnaître.

Le passageau Sénat de la loi à la mi-mai sera l '

occasionde rassurer tous ceux qui se sont inquiétés de
bonne foi et que je respecte .Nous pourrons faire
évoluercertains articles pour bien montrer la visée de la
loi , notamment dans le sens de la consolidation de
l ' école primaire.
Emmanuel Macron veut lutter contre
les inégalités de destin: comment faire ,
alors même que certains élèves, comme
les enfants d ' enseignants , ont davantage
de chances de finir à Polytechnique que d ' autres?
Les inégalités liées à l ' environnement familial sont
une évidence , en France comme dans d ' autres pays:
un enfant a plus de chances de réussir si sesparents
ont un niveau socioculturel élevé et s' ils ont un
rapportàl ' écolebienveillant et constructif .Quand on est
enfant deprofesseurs , on cumule les deux avantages.
Pour compenser les inégalités sociétales et culturelles
entre enfants , la politique familiale et l ' aide à la pa
rentalité sont très importantes .Et , pour s' attaquer à
la racine des inégalités ,la question du vocabulaire est
centrale , notamment avant l '

âge de 6ans.
Ceque nous allons faire pour l ' école maternelle est

directement inspiré par ce constat . Les politiques
familiale et de la petite enfance doivent aussi nous
permettre d ' avancer sur la bonne voie.

C' est la direction quenous avons prise dansle cadre
gouvernemental ,notamment avec le plan pauvreté.

Despolitiques publiques importantes
ont commencé pour traiter les
différentsaspects du problème . Par
exemple , nous avons lancé le plan
Mercredi , quibénéficie àdesdizaines
demilliers d ' enfants,pour qu' ils aient
desactivités périscolaires
épanouissantespar la culture , la nature et le
sport .Nous lançons aussi avec
ChristelleDubos les petits déjeuners
gratuitset lesdéjeuners à r euro dans les
territoires urbains et ruraux les plus
pauvres. Grâce àune alliance avecles
collectivités locales , nous

développonsdes politiques sociales concrètes pour prendre
en compte la réalité de la vie del ' enfant .Et

j'

annonceraidans un futur très proche le plan internats , conçu
avec les collectivités locales , pour lutter contre les
déterminismessociaux par desprojets éducatifs
ambitieuxpour les élèveset valorisants pour lesterritoires.
La politique familiale est un sujet
qui revient souvent dans vos préoccupations.
La France a-t-elle pris la mesure
de son déficit démographique?
Non , et je le regrette . J'

ai très souvent évoqué ce sujet
et danslesmédias ,mais avecun faible

impact à ce stade. manque entre 40000 et
enfantspar an depuis 2013 pour assurer le
renouvellementde la population . C' esttrès gravesi cela continue.
Eenjeu estdémographique ,mais aussiterritorial ,
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EN COUVERTURE

carcedéficit seconstate particulièrement dans
les zones rurales . Nous devons agir sur la qualité de
vie desjeunes couples .Pour cela,il faut despolitiques
familiale et territoriale concrètes , qui passent par la
proximité desservices publics , notamment d '

éducationet de santé , mais aussi par le haut débit d '

Internet, les petits commerces ,un accèsau logement ...On
doit pouvoir enclencher un cercle vertueux
démographiqueet économique , social et culturel ,dans lequel
l '

éducationjoue unrôlematriciel .Leprésident a
pleinementpris en compte cela et sespropositions pour
la sortie du grand débat vont permettre d ' enclencher
cecercle vertueux pour nos territoires.
La suppression de l ' Ena ne serait-elle pas
un gadget?
Il faut revenir aux fondements de la création decette
école, està-direlarecherche d ' uneméritocratieréelle.
Il faut faire attention ,car la formation deshauts
fonctionnairespeut aisément virer en technocratie ou en
oligarchie . estdoncnormal deréinterrogersans cesse
notre système .Non pour l ' abolir ,mais pour lui
redonnerson sens initial: profondément
républicain ,avecune assiette sociale
large ,quirécompenselesmérites ,pas
seulement à ans mais aussi plus
tard dans la vie . Il faut diversifier les
expériences deceux qui sont issus de
l ' Ena . Cette refondat ion portera
remède àcequi estperçupar la
populationcomme une dérive
technocratiquetout en renforçant ce qui est
notre atout : le sensde l ' Etat porté par
desfonctionnaires dequalité.
Conservera-t-on le concours d ' entrée? Il garantit
tout de même l ' égalité républicaine .. .
L ' idée du président n' est pas de revenir sur la notion
de concours , mais sur le côté « cliquet » qu' il peut
représenter . Le concours doit être une étape, pas un
sauf-conduit.
Certains préconisent de s' inspirer de l ' Ecole
de guerre pour former les hauts fonctionnaires.

Est-ce un bon modèle?

L' idée que tout ne se joue pas à ans et qu' il peut
y avoir des sas à différentes périodes de la vie pour
valoriser ceux qui ont fait leur preuve sur le terrain
est évidemment bonne.
Au-delà de l ' Ena , un diplôme obtenu à 25 ans
vous assigne en France à une place à vie dans la

société . Comment en finir avec cette fatalité?

On aura toujours besoin d
' un vivier depersonnes très

compétentes servant PEtat. Il ne faut pasdétruire cela,
c' est une force de la France !Enrevancheil ne faut pas
créer des castes reposant sur un concours réussi à

ans qui déterminerait tout le reste de la vie. Cela
suppose desmobilités de carrière et l '

intégration de
personnes aux parcours variés.
Comment faire pour augmenter cette mobilité?

N' oublions pas que ce raisonnement vaut aussi pour
la fonction politique . L' accès aux responsabilités
politiques depersonnes aux profils très différents est
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« Ilnefaut pascréer
descastesreposantsur

unconcoursréussià20ans
quidétermineraittout

lerestede lavie. »

un enjeu démocratique .11électiond' EmmanuelMacron
a déjà agi dans ce sens, avec notamment beaucoup
plus de femmes et beaucoup plus depersonnes issues
du secteur privé parmi les députés de la majorité.

encore desprogrès àfaire pour queles ouvriers
et les employés soient plus présents dans la classe
politique . Notre manière de concevoir la politique et
de l ' ouvrir à despersonnes issues demilieux
diversifiésest la première des réponses . Pour le reste, il faut
bien sûr créer des passerelles tout au long de la vie,
mais il faut aussi une technicité quigarantissela
qualitédes élites administratives .Les mesures qui
valorisentle titre dedocteur pour accéder àdes fonctions
de responsabilité vont dans le bon sens.
Peut-on s' appuyer sur l ' université française?
Bien sûr Une des caractéristiques de la France est de
connaître encore une sorte deYaltade l '

enseignement
supérieur , avec l

'

université d ' un côté et les grandes
écolesde l ' autre.Il y atrop peu decirculations entre les
deux,même si cela aévolué positivement récemment

faut consolider leprestige qui va avecl ' université.
Etreungrandpayssuppose d ' avoir de
grandes et belles universités.

La France doit réussir à garder ce
qu' ily ad ' excellent dans satradition ,
la force que nousa donnée le système
desclassespréparatoires,desconcours
et des grandes écoles, qui sont des
modèles admirés dans le monde
entienMais elle doit aussiréenclencher
le prestige de larecherche et de
Puniversité.

C' estpourquoinos réformes visent
une logique de réussite beaucoup plus forte pour les
premiers cycles de l '

enseignement supérieur . C' est le
sensdu travail que nous menons avec Frédérique
Vidalpour un continuum lycée-licence réussi . D ' où la
réforme dulycée encohérence avecla réforme de l '

accèsà l '

enseignement supérieur avec la plateforme
Parcoursup.
Emmanuel Macron évoque la nécessité de créer
une nouvelle élite de décideurs . C' est une vision

très économique de l 'élite! Ne vaut-il pas mieux

une élite de connaisseurs?

Le fait demettre en avant la décision n' estpas
antinomiqueavecla notion desavoir ,au contraire !On s' élève
par le savoir et on avance par la décision . Cette
élévationdu niveau général sera un vecteur de justice
sociale . En outre , habituer chacun à prendre plus de
risques et davantage dedécisions pour mieux
maîtriserson destin individuel et collectif , c' est une bonne
définition de la liberté.
L'

Europe peut-elle être une puissance éducative?

Oui! Et la France peut en être la locomotive . Elle
disposedesdeux grands piliers qui lui permettraient de
posséder lemeilleur modèle éducatif: d ' abord ,le sens
logique ,larationalité ,Phéritage deresprit desLurnières,
du cartésianisme ,quifont que nous sommes un grand
pays demathématiques et dephilosophie .La France
aaussi la créativité , la culture , l '

esprit critique , la ca-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 1;32-42
SURFACE : 1 166 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 399291

25 avril 2019 - N°2434



Noblessedelamain.Visitedel' EcoleBoulle, lieuhistoriquedel'

apprentissagedesmétiersdubois, àParisle19avril.
Jean-MichelBlanguersouhaiteencouragerlesformationsguimènentàdesemplois.

padté d '

imaginer et d ' innover , qui sont des
compétencesessentiellesennotre siècle.En bref ,noussornmes
le pays deDescartes et de Picasso.

Renforcer la logique et la culture chez tous nos
élèves, c' est la base de ce qui fera de nous une
puissanceéducative .Nous avons aussi une vision decela
à l ' échelle européenne . Le doublement du budget
Erasmus seraun changement d' échelle .Nous aurons
par exemplebeaucoup plusde lycéensprofessionnels
ayant connu une expérience européenne.
Vous êtes favorable aux évaluations . Mais sur
quels critères serez-vous évalué vous-même?
Avez-vous des objectifs concernant la place
de la France dans les classements éducatifs
internationaux avant la fin du quinquennat?
Laplusimportantedes évaluationspourmoi seranotre
capacité à avoir réduit les écarts de résultats entre les
enfants pauvres et les autres à l ' écoleprimaire.

dois être jugé sur l ' élévation du niveau général
et sur la justice sociale.

S' agissant des classements internationaux , nous
pourrions progresserdansleclassementdu Programme
international de recherche en lecture scolaire , qui
concerne nosélèvesde CM' d ' ici àdeux ans, ils
pourraientmesurer nos premiers progrès. Cesrebonds se
ferontnaturellement par étapes.Ilne faut passepayer

d ' illusions sur ce point , car nous avons beaucoup
dechoses à remonter pour y parvenir.

Nous avons passéPisarécemment et cela concerne
les élèvesde troisième . Nous l ' avions préparé autant
que possible . Nous venons si de premiers
frémissementspeuvent s' observer.
Vous êtes le ministre le plus plébiscité
dans les enquêtes du Point et d ' Ipsos
par les sympathisants de droite ; cela fait-il
de vous un homme de droite?
J'

ai toujours refusé les étiquettes .Si je devais choisir
deux mots pour me définir , je choisirais d ' abord
républicain: la République représente l ' Etat dedroit ,
l '

impératif de justice sociale , la mise en oeuvre de la
devise républicaine ,accompagnée de la laïcité .
Derrièrel

'

idée de République , il y a aussi l
'

idée d
' amour

deson pays.
j'
aime l ' idéal antique du don desoi pour

la République.
Le second mot serait social: mes actions vont dans

cesens, comme la loi pour l ' école de la confiance ,qui
est une loi sociale, en donnant accèsà 25 élèves
parrnilesplus défavorisés àl ' écolematernelle ,en
permettantà desétudiants ayant peu de moyens d' être
rémunérés dès leur deuxième année de licence s' ils
veulent devenir professeur ,enaméliorant
considérablementla scolarisation desélèveshandicapés ,
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Savoir-faire. Rencontreavecuneélèvedu lycéedesmétiersdesartsduverre
etdesstructuresverrièresLucas-de-Nehou, , le19avril.

en prévoyant la formation pour tous les 16-
ans... Mes préoccupations au quotidien , ce sont

l
'

élévation du niveau général et la justice sociale.
A la Sorbonne , Les suppliantes» , d ' Eschyle ,
ont été censurées par des groupes se présentant
comme antiracistes . Cette « dictature
des identités » va-t-elle bientôt rendre la vie
commune impossible?
Cette dérive identitaire et communautariste est l ' un
dessujets lesplus graves denotre époque.Notre
interactionavec les autres est à la fois ce qui nous définit
et ce qui définit notre liberté . Il faut
être très attentif toutes lesidéologies
qui détruisent le collectif auprofit de
la communauté . La société française
n' est pas assezconsciente du danger
quereprésentent cesfaçons depenser,
qui véhiculent en réalité un nouveau
racisme et un nouvel antisémitisme.

ressenscela nettement comme des
forcesdedestruction auxquelles ilfaut
opposer la force de la vie .La
complaisancevis-à-vis du fondamentalisme
islamique et plus généralement
vis-àvisde tout ce qui sape les sociétés
occidentales estune figure psychologique dela haine
de soi et une résurgence politique du nihilisme
autrement dit ,ce qu' il faut combattre sinous voulons
un monde meilleur pour nos enfants .

J' ai dû m'

insurgeràdeux reprises contre lesinitiatives nauséabondes
du syndicat SUD93 d '

organiser desréunions dites«
racisées».Cevocabulaire est ignoble et la pensée faible
qui charrie tout cela amalheureusement de forts
bastions.Cetteviolence latente nous oblige à
C' estun grand enjeu intellectuel etpolitique deprendre
la mesure de ce défi , car les personnes qui pensent
ainsi ont développé desfiefs dansle monde politique ,
culturel , universitaire ... Ne pas le voir , c' est un peu
comme s' aveugler sur la montée du fascisme dansles
années 1920.
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« Nepasvoir
ladériveidentitaire

et communautariste, c' est
unpeucommes' aveugler
sur lamontéedu fascisme
danslesannées1920.»

N' y a-t-il pas une volonté de minimiser ces
phénomènes identitaires et communautaristes ,
notamment dans l ' Education nationale?
Pas de vagues ...
J'

étaisen accord sur le principe avec le hashtag
PasDeVaguecari eneveux pasqu' on mette lesproblèmes sous
le tapis: c' est pour celaque nous avonscrééles équipes
laïcité ,delutte contre le racisme et l ' antisémitisme ,de
lutte contre la violence danschaquerectoratde France,
ce qui nous permet d ' avoir dessignalements . Tes

professeurspourront certainement confirmer des
évolutionspositives en la matière , mais reste encore des
problèmes: j'

ai observé cesderniers temps l '

augmentationdes violences en Seine-Saint-Denis , pas liée à
PEducationnationale elle-même,mais plutôt auxgangs
descités.Or elles ont ensuite un impact sur les
établissements. D ' où le renforcement de notre coopération
avec la justice et la police sur cesenjeux . Lapremière
mesure traduisant cela est que le nombre de conseils
dediscipline n' est plus un critère d ' évaluation des
établissements. Nous assurons aussi un suivi
systématiquedetous lessignalements .Laforce doit être du côté
du droit .Toutprofesseuraout persormel,tout chefd

'

établissementdoit sentir la République derrière lui quand
il affronte une situation deviolence .Nous agissons
fermementpour qu' il ensoit ainsi.
L' incendie de Notre-Dame de Paris a ému
les Français . Peter Sloterdijk voit dans cet
événement un" signal de quelque chose.
Et vous ,y voyez-vous un présage?
ily adeschosesqui relient les êtreshumains entre eux.

Parmi elles , certains monuments
unissent leshommes .VictorHugo aeu
des réflexions très profondes sur ce
pointlorsqu' ila écrit quel

' architecture
étaitle grandlivre del ' humanité .Notre-
Dame deParisest bien plus qu' un
monument. Elle est un sommet de la
spiritualité occidentale ,une union de
la pierre et de l ' esprit . Elle est un
personnagede la ville . Elle en estl ' âme.

Ce n' est pas un hasard si elle est le
point de départ géographique de nos
cartes: cela en dit long sur son
caractèrenodal .Cetincendie est la fois une

tragéclie,heureusement sanspertehumaine ,et un défi.
me paraît évident qu' il faut respecter le bâtiment tel

qu'
il était ,ce qui est possible, car nous avons conservé

les compétences desartisans . Nous avons d ' ailleurs ,
avec Franck Riester et Muriel Pénicaud, lancé
ChantiersdeFrancepour mobiliser toutes les compétences
au service denotre patrimoine et decejoyau.

Le concours sur la flèche est aussi une très bonne
idée: il va permettre de comparer ce que serait une
reconstruction àl '

identique avecce qu' apporterait une
innovation .Nous sommes un grand pays,héritier de

grands savoir-faire et de valeurs essentielles . Nous
avons en réalité tous les atouts .Notre réussite dépend
donc d ' abord et avant tout de notre cohésion
nationale. défi commepourtous lesautres
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